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Car πω: :ſavons rie” uppartè uumquu-'ei

"β ςβ-έξ evident. que_ @με ρε μπαω%.;
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que όε:Ρ; une grandJaddçcíſc

Μάρ ἴς:μνοὶτ β bien ſe_ gender

z _ des choſes mauvaiſes ,qlſclz

@εως @ρω faſſent oint demnlsmais

έφη @Ρε ιωφί-εμπε do te beaucoup ΡΜ

ετ9.11;Μ: @ο Με pouvoir minier. en @ΠΟ

' [Tune, qtfîelles nous facent du bien; 8L

qu'au lieu de nous nuire, elles nous

_ίε:τνεω:. _C'est cirer de lu viande de ce

ςι1ίιίε·τωπέ;., δέ α? Μ @ασεπ de ce~qui

I . ;T , ï . _ _ x. - .JE ſi' Μακ νιώσε; ζώου Μ: ſage enigme de

· Samſon

  



π |ωΙ'Ερέπε Ι. ει 2°έωυ26έσ. @εφέî Samſonzque les-Philistins ne purent ex- Chap'.

pliquer. Cest en quelque ſorte cueillir V**

des ſight*: d'une épine, &vendange-rdc; Lui. η

grappe: dans u” baiſſe/ème que lëexperien- “ί

εε 'commune , δ: ΓΕνεικ18ΙΙο nous apz Ϊ

prend estre une choſe impoflîble en

elle meſme. Mais la ſageſſe ſait treu

ver'dans les ſujets ce que la nature ny. η

avoit pas mis; 8c meſme le contraire ε·

dc ce qu’clley avoit mis. @γ .επ-ΙΙ —

de plus nuiſible δ: de plus mortel a πιό

'tre vie, que les bestes farouches , com

me les Lyons,8c les Ours,ôc que les ve~

nins,comme celuy des viperes,&: l'anti

moine,& autres ſemblables è Et ne_ant~

moins vous voyés', que l'industrie de

l'homme en a tir_è de notables utilítès.

Il ne s'est pas contente ©1888Ε611ΕΙΕ ία·

vie des perils , dont la naturede ces"

choſes nuiſibles 6c malſaiſantes* la me
naceoitctz par les defenſes, zqu’~il a oppo

ſées. ε: la fe-rocitè des bestes , δε ρω· Με

ρτοΓετνΙιτ1Εε7, qu’il a inventéz contre la

(στα: άεεΦετιωε.(:”ΒΡε Ια: ΡτεωΙοηεοΙπε

dela ſageſſe ;dont ſe contenter-etudes

Prcmiers. hommes encore nddes Ι

ἔτοΙΙὶεἑε. L'eſprit de "leur posteritè

.. . ñ n’.cn
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ΙΡ. n'en est pas derneurè là.

Sein-M XL. 1 I. __ n

ν ſ Ayant-rei
ceu de ſes ancestrès- Part (le ſe pre-ct

ſerver du rtïahque cctes choſes ω. peu?

vent faire' ε 'fly ά αμοιε οοΙι.ι9 άοΙοέ

@Με ſervira ſon utiliſe 8L a _ſa comme?

ſſdſiltèï changeant' par la merveille de_

ſon invention en d'eS -dcfenſes de la vie

ce qui en .estoit une peste , 86 Με: τοῖς

πιο σ.ΙΙοιιτέο;Ι.οε οΙιαΙΙοιττενοΙΙοτι:,86ρμ

ἰοιιτ- Μοτο corps» des peaux-i (les bestes

les plus terribles;- 8L tirent des Ours_

dequoy conſerver les ſoldats dans les

glaces. 8L dans les' neiges, 8L dçquóy ar;

mer des ιι:ιτιρικ οιιτιοτοο _contre les

plus' tildes hyvets' du' Septenttibhg EQ

pour ne point parler de divers autres

uſagesça quoy- ona fait ſervir les chairs;

les' moi-Elles, les' graiſſes', l'es çu'i'rs’,&L les:

dépouilles de pluſieurs animaux ;VOUS

ſavés,que'les medecins ouf tſrcllvè U!

des poiſſons, les plus nobles” de ΙΩΝ?

τοπιοάοε.Ι..οε viperes enτΙιοικιφιοι·86 Ιου: ειτε nous a. enfin' lſſîïſl"

du Fantimoine meſme ſalutairesAdmi

table ſecret! qui donne l'avis: par unC

’ choſe propre aſôter! 8L qui fait com

battre @ο Ι'οίο ἐΙιτο',·ιιτιο_τι10ϊΕ£0Πω

οπο· οποιο Διοτι;; οτι οΙιοΙΙο.ιιτ Ισ” (ΙΙ

. Πο



  

μ» Ζ'Ερ2:›·ε I. drimozbëe. ‘ Μ' Ι.

ΒΩἔεατι°ειὶΙΙε3 par lc moyen de Ματια: εω2

encore plus forte &c plus violente qu’el—- V r?

lezChers FrereszFApôtre S.Pau'l,le m‘e—

decin celeste du genre humain ſe ſert -Γ

Ι Ιεγ d'une ſemblable addreſſe pour la ‹

έ απο ſpirituelle de -nos ames. Il em- k

v ploye pour leur ſantè le meſme poiſon,

ï qui luy ſemblait le plus contraire; δέ

ωagir pour leur vie Γατα:: δε la con

voitiſe , qui en ſont naturellement la ’

mortzles tournant ſi habilement , qu'en

ſa main elles ſervent a la pietè, qu'elles

menaçoient de detruire. Il entretenoit

Timothée dans les textes precedens

des mœurs des ſeducteurszôc luy diſoit,

que le principe de leurs maux est,qu’ils

sïmaginent., que la ρω φ' ω: .έσω

3 qu'ils la prennent pour un métier , ou

D' pour un ;irc de faire ſes affaires ſous,

i pretexte de ſervir Dieu. Qi_1’y—a—t-il au'

i? monde ou de plus vilain,ou de plus per

., nicieux,que cetteerreut P Si aveugle

Ι ηιι'εΙΙε prend les biens periſſables dela

Ι terre_ pourle ſouverain objet de ſes de-é

ï" ΙΙ" Ρ δε Η Ιττιρἰε ,. qu’elle employe Με

Ι deſſein bas &honteux la piet è,l—a clio

E: Με μι” noble -ôcla plus divine , qui” - r

l nous ayc ότε donnée du cie-l? 8E pax ect - Ι
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ο σε , Π: τ;,οτισ οσυσσ.ΒΙο σουτ ΡΙ-υε Εστο

τΙσΙο σο τουτοε Ιοε ΡοσίατιστΙουε, σωστο

σο Ιοί-ιτε (ΙΙιτΙΡοτ σο ίστι (ζΙοΙζ 8: σο τσιπ

(στι @τουσ ιυγΠοτο , υπ ΙυΓοτυυτουτ στ;

. ίση σνστΙοο9 1.°ΑΡσττο_ψυτ Ρουτύοσ

οι υσττο Ιουτοτο Ρετ Ιο Β1Ιυταττο στοοο=

στο ,-συΊΙ υσυε σοτιτισὶτ ο. Ισ. συ σο ίση

στΓοσυτε ,· σο ττουε τοοΙτοτ- σο σου , στ”

(στι: σουε οοττο οττουτ;ο'οΡο τι σΙτο σο Ιοέ ·

δυϊτ,οσττιτυο σοε ΒοίΙοε νουίιττουΙοε,οα

ΡσσΙοε σο υουε τυίοστοτ;8ε σο σουε ροτ

στο ;ίί τισυε οτι σοστσουουε ε-ρ:ιΙΙο ΡΜ

ΦΙσ11%δί σΡτοε ττουε ετνσΙτ σιτυ1έ8©0ΠΠ6

- Ιουτ οττουτ, ΙΙ σου Τοπ σε ΙΈτσΡΙΟΥΨ

υιο.ΜΙτοστι4υτ οΙΙο τυοίτσο ει Ι2ινσυτσβ (ΙΕ

Ισ. ΡΙοτε. Μστε οστστυο Ιο (ποστ τυοσεο

ουιάσσυτ εΆυγσοτ υτΙΙοτυουτ το ΙετνΙΡετ

` σο,6; σο Ι'αυτΙτττσΙσο (Με ίοετοϋΙθωτ

, Ιοε ρτοσστο,8ε Ι651Ρ11τΙΗο,8ζ Ιου: στο Μ( -

Ι'ΙυσυΡοτΙο=σρ ίου στο σο συ'ΙΙε Δν0Υ€ΙΙΙ

_ σο υιοιΙΙσ,-ττο ΙουτΙοτΙΐουτ συο ΙετΕΟΓαΐ 86

 

Ι'οΙσοποο @του σσυε Ιο οστΡε Ιιυτυσὶυ,`

Βσ στ, σστυσστττο Ι'Ιιυιτιοιιτ ,ο συϊ Ηθι

Βο ; 83115 Ι'Αρὁττο σουτ τουστο Ι'οττοντ

σο οσε υ:1ίοτοΙ:Ιοε ίΞιΙυτοΙτο , Ισ @Νε ΙΙΙ:

στο συΙοΙΙο Μου: σονουττυου:ι. Που το·

σουτ: Ιοε ·ρ:ιτσΙοε ; τσοκ ΙΙ ου οσττΙοσκ

ἔσω εΙουτ ωστοσο: σο συ'ΙΙε ρτοεοπ·

° · -' ἀσγουτ›



ω 2°εριεε I; d Timothée.lloyeunquelapiètà esta”gai” 5 δέ meſme Chap'.

ungrazzdgai” ;mais @τ leur aCcordantVŸ

cela θα: de la vraye pic-tc* , qui est inſe

parablement conjoincte avec cette
niodcratſſion z 8ε cette attrempance,

qu’il appelle icy corzterzttmmt Jëſſrit.

Car en ce ſenszil est evident que legal”,

que la-pictè apporte a l'homme, conſiste

en elle meſmes contentant ſi pleine

ment ſes deſirs , qu’il mépriſe tous les

autres 'biens S 'ce peu qu’il en a , luy Γαβ

Ηίαι1τ abondamment , ſans que poureri

acquerir' d’avan tage il vueille, ou puiſſe' -

offenſer Dieu, ou ſon' prochainzêc bien'.

moins encore abuſer, comme ſaiſoientſi, , -

_ les ſeducteurs' , du nom δ; dela profeſi

fionmeſme- de ia μετὰ pour s'enrichir;

σαι ωτ€ perdre Ieſus Christ δε. τω

ετο:Μεθ:5 μπι: poſſeder une bagarelle

durantquelques jours ſeulement.- Ce

remede, que 'YA-porte nous prepare icy

admirablement du poiſon κιτάπια des

ſCducteurg-qui nous veulent perdre, est_

'excellennôc capable ίίπουε.1ε Ρεοπσωε

ἀεὶ nous guerir non ſeulement de tou?

tes .les autres erreurs z qui_ ſont les

fleaux de nos eſprits, mais de celle—là

meſme-,du çorps(c’est a dire-des par-Ô"

Ι I. Volume b b b 'lÊS)ſſ —
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Ιa»»ar-rw.as-EW,

‘ ' Ι j rie” _apportè en ce zmmſieäanſiï est il évident,

Υ 758( · . Sema” XLII.

Chap. les)de Ιεμ1ι1εΙΙο.1ΙοίΙ composès Çêffimî m

ΙΙΙ Ι'οκι dit qu’en la nacurclc ſcorpion ala d(

vertu de guerir luymeſme. la μα” Μ(

μιοετοΙΙε:,ςιιΊΙ ο. ΩιΙτε:,ΙΙ on_ Fée-raſe deſ- z,,

?ζ [σε. Ρτειιοπ58:ιτάε: ſeulement de pren- u,

dre le preſervatif de l’Apôtre auffi pur; Πι

δ£ :ΜΙΒ αυτΙει·,ΗιίΙΙ τ1οιι3 Ια Ρτείετιτο,ίειπ5 ω

γ Ποπ retenir du venin des Seducteurs, l,

6c ſans y rien meſier de ce quinaist d(

dans nôtre terroir. Pour cet effet con- q.

fiderons diligernment toutes les par- z

ties de Yctordonnance de nôtre diuin [ç

Mcdecin. Il poſe premicremengcomr g

me pour la baſe &è- le fondement de Εν π

,verite ſalutaire,, qu’il nous veut faire z;

Ρτειιάα:,οεττο belle ſentenceffluelctpit- a

tk_ avec comentament óſëſſrit est tm@Μέ ζ

gai”. Puis pour nous y attester, &nous r

_empeſcher de chercher en ce monde Ι

quelque autre gain au delà de celuy Ιβ Ι

ε:οιτιπιο ίο.1ίογειιτ les ~ſeducteurs, qui Ι

π'εττιΒιειΙΙογειάτ Ια ΡτοίεΙΙΙοιι de la Pit?

.tè,que pour Feſperance de sïznrichirzil _ Ι

παω montre combien est vaine δ!

'courſe la jouïſſance de ces biens ter

riens , qu'ils convoitoyentz ajoûtant en

deuxieſme lieu, que comme( :πω π'αυινπ

σ"
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ſi” ſſEfflzſitre I. ο Πασιέέε. )με πω: :ίε22Ρσκ·ϋ08:_7/6% emporter. Doil conclut enfin en troiſieſme &t deb???

nier Και , φία;ΜΜ2 Ζε ποα›·Ματοχώ ει'εμφ '

ασκέπαψυκ.τ est” MIFUEÏZJ', cela και”

ή. (:ο ſont les trois points., qui feront

sïlplaist au Seigneur, tout le corps &E

tout le ſujet de cette action S @Χακ α?

ἰιιρἰο:ὲ,Ιει ναιιιοθ de ce que nous poſſeñ

dons en cette \ïie,8c la ſuffiſzmce de οο

qui nous est neceſſaire pour nous cou#

ντιπ· Sc pour nous nourrinPour bien en

tendre la premiere parole de l’Apôtre,

ΨΥο-Ιε1μο2)> est zzzzgrzzzzdgdi” , il faut re- ·

- marquer d'entrée ce quinous ſur repre~

ſentè il n’y apas long-temps , que.c’est

'Une maniere de parler fort ordinaire a

l-’Ecriture de donner-aux choſes VrayC-'ſi

\nent dignes de l"estime,de ſamour;

ο 'étude des hommes , lcs nqms e 5

celles ,- quïls priſe-nt, affectíonnent δε? ./ '

recherchent , ou injustement 8c ſans'

raiſon, ou du mſſoins avec plus d’arcleur'

&C de paffion , qu'elles n'en meritent;

ſoit (με, ά'ειιΙΙουτε ΙΙ γ αγ: οΙοε-ιο. @αΏ

ICS quelque L'apport de 'nature δέ de

'qllaliteſſsſioit qu’i1 n’y en ayt point ά':ιιι- _

tre Poupſguſ , "que celuy c~y ſeulement, _

‘ <ι-υο12ιιιιοιιι 8c le deſir que les hommes

. ' — - ύ & έ: σ. στι:

ι
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756 $'εσπΜ 'X LI I.ont mal-a propos. pour les unes, estjuſióſi

\tement deu aux αυτιά. Nous avons

un exemple de cette derniere' Forme
ſi de langage dans EſaYe,oùleſi.—Seigi1e}1r~,

EſÏjS.

parlant du 'lai ſine' , εισΙΊιιιιιιιιιιιτιοτι ex

terieure duquel les hypocritesfaiſoyët
grand eſkalgsïmaginant que dſiestoit un

moyen bien aſſeurè ὸ'οΒιειιιτ ſon par

d0n,ôè _ſa paixspour les corriger de cet

te folle , 8L pernicieuſe fantaiſie , leur

crie que ce n'est pas-ſale Ieuſnezquïl

leur demande , ny auquel il prendplai

ſir ; Leſſ jeustíe( dit—iI ) queμ] choiſi, est

que tu deizouës les liens Je mcſſſZ/aaïzcetè, que

tu rampes to” μέ:: ιι (Elu): qui' a faímz-qtze t”

recueille: e” M mazſm le.: afflígé: , εμψ%ξ

ε:: pauvre état , 'que t” cou-Uſe: celuy, έ”

ï; mid. Certainement ces œuvres _C

justicegôc de miſericotdqqui ſont là ſi

ι ΒκιιΗόεε , comme Faumoſne 86 l'hoſpi

cſſalitè ; :πιο ſeulement ne ſont pas dc!

jeuſnes , mais n'ont meſme aucun .rap

port nyïeſſemblancc de \rature avc

unjcuſne. Et ιιοτιιιττι1οιιιε le Seigncu

leur donne expreſſément le nom a

jenflmôc dit meſme, que c’est le mel]

leur de tous les jeuſnes z le jeuſnc qu

a choiſi , celuy qui luy e

\

auqm
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i auquel il promet ſa grace. Poutquoy Chap.

C_l1).1ſ_C-,t~il ainſi P Pour montteraſonVL
peuple par Yécſſhange de ce nom , que

τα ειθτὶοτιε-Ιἔι ;ινογοητ νετ1ττιΒΙοτηοητ
στι elles ,tſſoutſavantage , &C toute l’effl—

cace,~que les hypocrites attribuoyent

ſottemcnta leurs τιΒίττιπετκεε,8: τιιτ'οτι

υπ ττ1οτ,Ιο να” moyen :Pappaiſer ſa coñ

lcrc,& d'attirer ſur eux ſa grace δέ Η

Βοιν:ά1&5,6τι, έτοΙτ που ά'ς·Ρετε un jour

ſans mangegnon de baiſſer les yeux, SL

la τοΡτε,8;άτ: Γ:: τ:οιητίτ d'un ſac ~, &è de

ſe coucher- ſur la £2τ1ότε:( qui eſitoit

\Outlc jeuſne , &E toute la dcvotion des

…ſupctfiitieuzoxn ais bien dîæymcr δέ δΈ

Χετεετ Μ]ΠΜα: &L la charité, de S’ab—
Ãîflinſſdes :actions .du vice, δε :Ισ ΩΜ

donner _a celles .dela vertu , δ: enfin

Φώτο ντττγστηετιτ Βοττιτικ de bien. Il

Μ θ: ΡΜ rien dire de plus richemy dc

plus elegant , que ,cette façon de par
ier. Auſctſiest-clle aſſés commune dans

les langages les plus .polis, δ: Με plus

ïstimés. Elle_ a encore plus de clartè Β:: ſſ

_ de Lumière, quand οντα: cette occa—

δ ſion, 11[ε rencontre_ \Ïailleurs quelque

ὶ τταεττιΒΙειικο,οττττο Με Με”, dont ΓΕ

ΩΙἱ·τιιτε εττ:ττιΒο ειττ1ΠΙοε ηοιι18.Ι.€1 ΜΗΝ
ſi ſſ ſi bbb z 'rit-aime _ſi

l

X

 



»

758 6"εΜνωι X L II. .ſi

chap. riraine faiſoit grand estar de l'eau de

Η ίου Ρι1Ιε,Γοικοτι1Ιστε5 que Iacob 8c ſes

!em 4.ε`ιιἴειιιε Με αν6γετιτ Βου. Le Seigneur

pour corriger doucement cette paffiou

vaine ZZ, puerile , 8c la convertir de cet

Objet groſſier _BL corporeL-aceluy de ſa

.doctrine δέ «Ια ſa grace,luy en parle ſous

le nom d'une en” 5 Ie tíwſfle ( dit-indon

Με ώ: ω!» ‹υ2·υ‹ἐε ό· ρέ&υΑακίε22>ΙΜιισ
β luy clomid-ray, flïzurajdmzzâſhzj”. ſſ,IlCI_1

\ parle ;ιΙπΙΙ,Ρατεσ φίοΙιττε ε1ι1οΙο.ΙΙΙ8Πϋ

[τἔ: &z l'excellence, que cette pauvre

_femme cherchoit en vain _dans_ſeaudc

ſon puis deſlacob, ſe .rreuve veritable

πιεσε, ειδ en un degrſſè beaucoup plus

Ιπιιπ , όειηεΙα grace de Ι«·:ίιΙιεΕΙιτΙίω Ι'

avoit encore Μπι beau ,u 'δέ ΜΗ rapport

_ ‘ ~ .entre _les effets de Πωσ: 86 de Fautre; la

…i Ι \vertu ſenſible ,que ſeau a pour 1C5

,icorpsz étant ſemblable a_ ,Fefflcace ſpi

- rituelle , que la grace d_e Christ a POur
l f zl-esänies. ſſ Ainſi ailleurs Voyantles IUÎÎſſS

Ι ΙΘΠτ:10Ικ:22 ΙεινΙε τετι·Ιεωιο; άεΙΙΙβτ δέ

Ι ; ’ chercher ardernmenc-le [painóſſ δε κι

’ ΜΜΟ , dont elle ſe rtburrir, 8C quittcſ

.tout δε le ſuivre dans lſſe deſert, 'ſous ά

Ρεταιπἐε ‹]ιι'ΙΙ leur en? fourniroit Cn

abonda-nce; ·ροιιτ Ι·άοι·ιηστ απο ΜΙ:

- . — Δ @Με
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&ion cbarnelle , 8c addreſſer leur paſ- chap;

Μπα υπ Πιῇετ,‹]ιιΙ en est vrayemenrvl' _

dignednais. ,auquel ils .ne penſoyent ε

@Με , ΙΙ donne a ſes mysteres ſalutai

res,a ſa parole &a ſa doctrine ,le nom

meſine de la *viande ,-qu’ils ayrnoient &T _

eſperoyent de ΙΟΥ follement; #ΤτευεΙΖάΗΜ έ

!έ:(Ιομτ άΞτ-Ι-Ι) ι:ρπέ: Ια νωπά μέάμυ·Θη '

?marrante @σεεΙεΜεἔω. Vous_ cherchés

la viande (dit-il) 8c lſiattendés de moy.

Vous aves raiſon. Car il est bien juïe,
que vousſi- gdeſiriés_ la vie, 8c ce qui peut

?vous Ιαν -donner Ι δε pour moy , Ϊ” de#

@ΠΟΥ contenter vos deſirs. Ivíais cher

chés la vie du CieLBL la viande qui la

donne 8c Fentretient -a jamais.- C'est

o cellqqueie vous donneray, Nc vous

travaillez point pour cette @σε Μακάο Σ q

periſſable , qui- ne ſert @Μι Ια vie de l'a

chair. Ce ΗΗΕ με celle ,que je pro
mets ;ou que vous devés attanctdre *de

πω. Le langage du Seigneur estplein v

»de ſemblables figures en -divers lieuír',
de l'Evangile , qu’ilſſn’cst pas beſoin de

FëtPporter. -Les faux docteurs dont S.

Paul _parloir-dans le tex-te precedent, -

avoyenít detÿpenſées ſemblables ε αήτ

Ιεε-ιΙ6.οεεΙωΙΒ , qui ſuivoyent Ieſus

ΙΜ Ι ,chan ε
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chap- Christ pour du pain, Ils croyqyentpae

Y .le Χ ιϊωΙ1επισιιτιςιιφΙα ρπιίεΙΙιριι άσε Ιειριειἐ

-Χ

Εν:ιιι€ε1ηιιο έτοιι un gagne-pain) Ils

n'y zcherchoient rien dhvantage , &ne

Yembraſſoyenr , .que comme un moyen

propre a Ματ acquerir du bien, 8L ales

mettre a Leur, ayſe , par l'affection &la

libera-litè du peu_ple,qu’ils ſeduiſoyenr.

Cest (ce _que .ſignifie ce que ΓΑρ6Στο

* «Νοκ άΐοιικηιιϋΙε εΒιιιιογειιι 9ΜΖΑΜε
εΞ>οδέ αφέιιω. ΙΙ luy donne doncîauſſi ce

meſine nom degaimôc leur avoue' @κι

effet Zupietè ect uugdiu 5 tout _de mcſme

que le Seigneur a~voit donnè α grue,

le nom de la--uiuude , que les Iuifsäic

mandoyenLQuïls ne penſent pas-(dit

'l’Apô.tre)qu’,en les blaſmant ,je rejet-rc

abſolument ce qu'ils, _tiennent i, que I4

ΡΜ· ή ιω&εω. @Έκι ώ ιιιιῇοΙ'ειν0υἔ›

~ 'ESL plus grand encore qu'ils ne penſent

" 'Qïsaiïë .que-Jaume leur promet, n'est

Iuſques là ïapprouve leuropiniolîi 55

.sëils, ſont ii ardens aprés le φωσ: Με

fort .dïſſavis , _qu'ils embraſſer); lapietèi

,confeſſaſint , qu’il :ή a point _d’art,ny de

.ſentis ,au monde ,plus lucratif, οι! Plus

FÏULÛUÇUXſqUC celuy-lîzsd Mais qîfflî

PTC-Û-flcnr garde a ne ſe"pas trompe?

ΕΠΙ!
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' . ïhèie c-œursqui ÊÊBSËQFÊIIVÊQ tout-ſon

ſizrfEpitrc I. a -Timatbéa

.est tmp magnifique ;pour 'ne donner,

queries choſes auffibaſſesæc auſſi À peti

\es ,que ſont celles du monde ,î aprés

’ leſquelles ils ſoûpitcnLEc qu’ils ſachent

encore,que c'est la vrayc pietè, con

jointe avecle contentement-de Feſprie,

qui donne ce grand , 8c inestimable

gain, quîilsdevroyentchercher. Cette

vaine-ombre qu’ils embraſſengôè qu'ils

appèllentfauſiementpietà , puis que ce

,ll’cn.cst, qu’une nue profeflion, ne leur

ſaurait donner rien deſemblableAinfi

 

«pas celuY qu’ils convoitcnr. La pietè Gps”.
Ι î V..

PApôtre admet' la propoſition des ſe-H

ducteurgque laΜε est απgai” ,- mais en

un bon ſens;bien different de celuy,oîr

Πε Γεπτοπιάογοητ. ΙΙ Ια καμπ ε mais rc

formée ;Sc Eepurgée de tout ce qu'elle

avoit dëerreur &c de venin, par les deux

correctifgquïl yajoûteÃLes ſeducteurs

en diſant que lapin-È- est zmgzzimſe trorn-e

payent en deux choſes' S l'une en ce

qu’ils ..entendoyeut par ΙειΡἐοεὲ,ι:ιιο Επι

PIC profeffion de ſervir Dieuen Icſus ·

ΩΙ1τΙΙΙ:ε._ι:ΙΙΙΙ μακ de luyſans y croire-,

quisarrestc ala langue «Sc a la bouche,

ΙΧ 811·άεΙιοτε ſans avoir chaïſſngè ny cou-ë

beau
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5ΙΐΕ· beau langage ·οΙοερειίΙΙοιιε ττοε-;ιτεΙοιιτοε

ſi' Ραπ Ιο monde, qui en admire la figure,

8L en con-voire aſprement les biens, 86

πιο ττεινιιιΙΙο , que pour en avoir. .L’A

·'Ρὁτ6Ε: corrige' ce venin de leur opinion,

..Μήη7<η_”Μ.ή...Ή.Ί___

par l'addition de deux mots , en diſant

non ſimplement lapietè , mais la pietè

Απο: :Μτοπ6εκαεω 6ί)ι2$Μ S c’est a dire

une vraye,8L~ non une fauſſepie-te. ll Μ

ñ Ρο.ε:ιΙοΐιτο ,cette parole pour distinguer

la vraye pietè en deux cſpecessſune qui

'ay-t le contenïemínt de feſſe-it ,. 8L l'autre

gni-neſlënyt pe; ; _mais pour ſeparer par

‘ une de ſesmarques eſſentielles la VraYC

Ι ΡιοτοαΙ'ονο·ο Ια fauſſe; celle qui 9- le

corps ~8L "la veritè de la pierè d'avec

eellqquinfena 'que le nom. (Σετ il n’y

a point de vraydpió-Jè , qui ne ſoit con

jointeavec ce contentemenſiz* d’eſprit,quc

…ditlſiApôtresôc 'celuy qui penſe avoir Η

, premiere ..de c-es choſes ſans avoirſali

οτο,=ἐοιΙιιιίο :ιΙΙοιιτέιιιοιιτ ;parce que ce

eonrentem-_ent de-ſcſſrit est un fruitôä

un effet neceſſaire ele la pietà-.Ellc le-pro

_ duit infailliblemïêrdans tous les cœurs

MZ; — ο.ἰιοΙΙο Ιιο.Ειιέο. Μι ΡατοΙο(Ξιοοςυο em

--"""-'ſi/ ployée 'par 1>’Ap.ôtre ſe rapporte ou au?

..choſes 1132-ΙΙΏ€'5·,δ66:Ω ſignifie laſſüffl'

ο ’ απο

ſi

"F" ~ ' **Tre-Îrr- p
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, i ſùrzFEPiire I. a Timotbéef

Ι ſance &l’aborſſïdance, quand nouS_cn chap_ ~

_avons aiſés chez nous ñmeñſrſines ſi ſansVl

,avoir beſoin d'en emprunter ailleurs.,

αι Ια diſpoſition de l'eſprit a ſegard des

,choſegquand il ſe contente de ce qu’il
Ι α Ειπε ſe ronger d’un importun deſirſi

_d'en avoir d'avantage , 8c ſans-ſe' met

_rre ΙΜιικοιιΡ en peine de (ε: rendre

plus riche , qu'il n'est. C'eſt “en cſc der
nier ſens,ſſque nos interpretesont pris

ce mot en ce “lieu ,le traduiſant conte”

Êrzzeizt dí-ffirit 5 tres-bien a mon advis',

δε ſelon la' vraîye intention de 1’Àpôtre;

_le Premier ſens,que d'autres ont ſuivy,

.ne s'y ajustant pas fi bien. Ioint εΙυ”ΙΙ γ

ει de la difflcultè a -ſoûtenir ce qu’il

ſemble Γ.ΙΡΡοίΒΒίβπ2.ΙΙΟΙτ, ε1ιιοΙ:2 ΡΙετἔ

με ſoir un ;έωηΙεΙ <έεΙΙΙ,αιτε φωτιά elle a

α: qui luyſuffit pour les néceſſités de με

Μ; preſente ,δε 00η; ?:ΙΙΙαπά @Πε η;Η

.Ρ% (ce qui luy ΜΗΝ: ςιτεΙςιιοξοΙε,·)ζο.ϋ
Πω que' leſi cozzteffltemwztdÿffiiïct _a Iíctft"

dans l'une &dans l'autre conditiomCéſſ -

West pas que le Ικα” @Με β ςι15.τιάΙΙ [Β

- fteuve destituè de \dures choſes', &-

meſme des neceſſaires', ne taſche de
s Ι . _

δ Cn pourvoir avec \Indeſit 111οάετξ,_8δ

Un travaillegítime S mais 'tant y' a qu’il

- Τ Η:
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Chap. le fait ſans inquietude, ſans ſe dcchirer

WW le coeur de_ penſées' triſtes , Ouimpies,

_ſans S.’el’cimer malheureux de ce qu'il

p n'a point de moyen-Hſans' ſe plaindre de

Dieu; au contraire alors meſme _il ac

quieſce patiemment a ſa volontè, &Z

quand il le laiſſeroit entierement- de

faillir par faute d’alimens,il nc çeſſeroit

pas pour ſcela de Fadorer ‹$6 de le ΜΜΜ

@έ de reconnoistre en cet état-là, meſ

μεμε σε qui est dans Eſaye 5E dans &Paul

Bf H- @επεφτε είε .5σιΖπειστ @Με Treſorsβ

:: (Μέσσσε »σε S content de _poſſeder ſon

:Με ΕΙιτΙΙΙ,66 ά'εΓΡσεεε ſon ciel ,- BL ,avec CG

riche fonds , ſe paſſant doucement &E

ſans deſeſpoir, ny αφήστε άσε Μεινε δέ

de lavie de la terre. Cest 4 ;e :σπασω

πω! [€βΘά!; que_ YŸApôtre exhorte les

Ebreus , comme a une partie neceſſaiîô

155m5. de la pietè; 215e vasmæur; (dit- il) Με"

5· βια: σεΜ:·2σσ , étant comm! de ce qi” 'WW

@vez prdèïlatezfiezztg &C il nous en (ΜΙΚ

ailleurs un excellent exemple C11 ω"

Phil. çmeſine : I'ay φερτά, σΙΙΜΙ , κ! @Με “Μ”

"Μ" #6: σ&ρβε,β·Ζω σε "είε :τα :εσενα Πω

€/¦ρεσ αὐέσΜΜεβ)· σεβ άπε εξωσζΜ! SΜ

Μα! σε· ω tordre; choſes , e íwſifléií FM*

‘ ε; @τσ σ·σ/]Μσ ?ε ?Με ενώ· [άσε :ΜΔ

[ . ’ - [σωπάσ7
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@τ !)ΕΡ22ι·ε I. a Timothée. ` έξ

ιιδσπέει·,φώι "οὐ εψ-ωο. Ετ δώ: Ειπε αφ

doute αοοττοΙιευτοαΐο diſpoſition d'a- u'

me , que le Seigneur nous veut form-er,

quand il nousîrecomlnande avec tant

de ſoin , ô: avec tant de paroles, de ne

nous point tourmenter Feſprit du ſou-r.

cy des choſes neceſſaires a la vie ter~tienne , de ee que nous mangeronspu fitiïvans

b0irons,ou' de ce dont nous ſerons' ve

stus; nous οισΙοιιιιιιιιττΙο που: repoſer

de tout cela ſur la providence de nôtre

bon Dieu ,qui a ſoin de toutes ſes crea—

tures, 8c particulierement 8L a plus ford

τό raiſon de ſes fideles. >L’Apôtr~e ει·

nómmément choifi ce ctmtenter/ècht

ffeffirit, :Feutre toutes les autres mar

φαι άι: Ια ριοεἐ: , nous le donnant icy

pour ſon propre caractere ;parce qu’il

manquoit aux faux docteurs; qui bien;

loin Ïestre contens deco qu’ils avoyétz

convoitoyent les biens du monde , Sc ~

defitoyenta quelque prix , que ceſuflf

de ſe ſaireriches; cette ΡειΠἱοτι les tyñ

ranniſant ſi cruellement, qu'ils ne fai

ſoyent 'point _meſure de ſcrupule d’abu~— ι
ſer de ce qu'ils appectlloyentpietà, pour

Contentcr ces _vilains δ: ΙιήιιΙΙ:οε :Μα

Μ; ſeconde erreur de ces malheureux

‘ ~~ ‘ ouvriers
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απ» ouvriers éſſtoit de faire conſister' le gain

vi.

'ſéſſment nn grztndgzzins Ie vous accor

de la pietè dans les profits, quëi-ls ti—

κοψω: du travail de leur hypocriſie;
Cest a dire dansſilesfiſalairectsë, que leurs

diſci les Ιου: άοποογοιπ pour τοοοΙι=

Ι10ΙΙΙΙΙιπ:ε de ce faux ministere, qu'ils

exerçoyeiït au milieu d'eux. L’Apô~rrc

corrige auffi cette erreunquand il dir'

que la pietè est non \implement aug-tin;

man un granólgzzin. Car comme nôtre

Seigneur traitant avec les luifs,pourles~

corriger de leur faute, _n’appelle pas

ſimplement du ηοιηάε: viande , …ou dc

zznimla pasture mystique dont il leur

Youloitſirecommander l'amour 8L l'a:

ŸtudezmaiS la nomme , expreſſément la'

viande ΡΟ'77$$728%ίβ “Με αετσΜ·μ , δύ l?

Pſnfflſſniffi dn ε2ε!_, ê( [cpu-in ΜΙ ά· ω»

β2825 ſon diſciple pareillement pour ſc

Ρ2.1°θΣΙΒ fruit noble &c * divin dela picſè

Ï Ïavecque le @επ , δέ les petits profits;

a, quoy ces ames baſſes δ: mercenaires

la faiſoyenſſt ſervir ,le nomme CXPFCF

l de

(dir-illque la pietè est un ,gainï Ωω

ορια un petit gain , comme vous pen

ſéssnon un gain bas δε, ſordide de quel

@Με .ι111ΐι:τεΙΙ:ΙΙό S. deniers, qUGLqUCS PW1

Ι Ι _ , Ι . Τε”



ſi ſor ſſEPitreJ. Μ 7°έιιοα&έα.Ιοτιε,οιιοΙοιιοε fonds de terre , que νοιιο

τιιέε de la fimplicitèôc facilite de vos ~

ι - auditeurs; Non, La' pietè est οποιον;

απο un gain .grand z _un gain noble δε

οοΙοί?οοε un gain riche. 8c abondant; le

gain d’un ROY, 8c non d’un particulier;

d'un gros 8L riche marchand , δέ ποιο

εοΙιιγ d'un crocheteur , ou d’un mad

nœuvre , qui gagne ſon pain au jourla

journée, comme vous faites le vôtre'.

Ce@Μάο Μ@ενο est -le bien qu’elle ap

porte au fidele, 8L, le profit 8c ſavan-ë ·

@ιο οιϊοΙΙο1ιιγοοιιιιο. Ρτοιιιιοτοι1ιοιιι:

. elle Penrichit dés le moment , qu’i1 la

reçoit-en ſon cœur ,~ non a la veritè αν

ιιιοϋτειιιτ 'quelque choſe aux biens,qu’il

poſſede en ce monde ( puis quhffés

ſouvent ΕΙΕ; l'oblige au contraire , a

_ quitrerce qu’i1 en azbien' loin de l'aug

menter ) mais en retranchanr de ſes

convoitiſes. Car celuy est ſans doute

le plus riche , qui a beſoin de moins de ο

Choſes.; 8c celuy là, e-stsplüs pauvre, a

quii] en manque [ΜΜΜ οΙοτοοΙιοΕΙΙ est

encoreevident , que le def-ir venant dîe

lïndigcnce , …celuy qui eonvoiteïlc

…moins de choſes,est le-:moinsindigC-nt, ſi

Μ οιι'οιιι οοιιυι·:ιι·ιο ιοοΙιιγ. οιι1·οοιΝοιτο

ΙοοΙιιε de choſes ,ο plus de beſoin , _G6
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ffiteux. Puis donc @ΜΗ Η

ΡΙοτΕ: contentant 8L rempliſſant l'ame pro…

de la poſſeſſion

mourôc de la grace de .Dieu en ſon

Christ, la decharge 8c la purific des

convoitiſes des' choſes charnelles ou

terriênes,commc ſuperfiues 8L inutiles

a ſon bonheur S il est certain que par

cela meſme, elle tire le fidele de l'indi

gence 8L de la pauvretè; oùilvivoit

8L le rend par conſequent

beaucoup plus riche ςυ'ΙΙ-ιι'έτοΙε. Πω

πο gain que. contient la pietè c'st qu'el

le établit le fidele Seigneur 8L heriticr

ſi \du monde , en eſperance dés ce-fiecles

 

8c en_ effet dansΜακ Αυγ ὸοιιρειοτΙσ

@Με 88 le droit d’enfant deDieu pour

@νέα 86 ΜΒΜ:: Ιω Ιου: n haut dans

- les Cieux en une vie &gloire ecernel

lespoſſedant dans une riche δέ parfaite

plenitudc tous les biens neceſſaires ala

'ſouveraine felicitè de ſa nature ,ſans

qu’il luy en manque .aucunzbiens fi ex

CCIICDS z 8c ſi divins, que l'on cn P611!,

dire avec veritè ce que -nous

~ dans l’Ecriture,que cc-ſont des choſes;

que l'œil de Fhomme Μι jamais veuës;

que ſon oreille :ſa jamaisouyes ,

ι

de la verite; 8L ὰο/Ι'α- Ι Μ,

ΙΙ

88· ΙΙ

»ο l

,tri ſi r \ſi
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J, Με βι1τμπια-Ι; montées en' ſon cœuñrzla Chap; ’

i. forme en étant ſi hauce,ſi glorieuſe δ; Β γ Ι·

- admirablegqffelle est au deſſus. de toute

la' force _denos ſens δ: de ρέμα απευ

&lement , α· Ιω peut estre 'compriſe que

par ceux, qui en" jouïſſen-t réellement;

_ We les mercenaires ne pretendenc_

pas icy abuſer du mot de gainzcomme ſi μ

ΡΑρόττ€ αρρεΙΙ2οτ :ΜΙΒ Ισ fruit de la Ι ñ_

pietè Ïvqüloit dire que noùsimeritonsj '

&Fes _bienS-,Ïdont elle” nous !fait -jouïïri

- Preſiiierenïeht quaiidbïien ce mot (ë υ

ΡΙεπεΙτοΙ:,οσπ1Με Που-5έβ ΒίοΙπε "comei -

inunéníentsîtoæîjouts nëinduirctoit-ilpas;

@Η γ εγτ απο exacte proportionïentrê

nôtre oeuvrezôc le fruit que nousen re."

01Ε:ΙΙΙοπ ω Il ;YY a ſans" `Ι:Ιοι38€“Ω11Ι:2$$·-'

@Μ Πάω Ισ: κα· d'un homme; ôzrſileä

groſſes-ſommes , qui luy en 'revienne-euh

quelquefois S 8c 'neantmoins ilſinîÿîà

Picn,quc nou‘s appellionsgæi” plus _cóms Ι

πΙιιηέφειπ , εμε: cela; 8e noirs- diſons;

qu’il les a' έπω

merite , ou parla välleur ,îon-par' Ισ ετα-Ι '

?ΜΙ de ſon œuvre ;mais parles Ιω:: du

jeu-Puis donc' @ΜΙΑ ΡΙοιίο. Dieu dŸétaâ-Î v

Μη @Με loy dans ſon Evangile ,- que _. ſi

Φ1Ιει·οΙΙ·ει d'en ſon Fils -awraïlîëtvie _crer-â

Η ' Ι Ι Ε ?Μπακ ει· ε @ΙΜ

a V
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0%ιτ· nelle ;on pourroit dire legitinîcment;

que celuy quicro-ingagne la vie eter

nelle ,ſans ,poſer pour cela _nulle vraye

proportion ,Nou e-galitè. entreda valeur'

'de Ηθη, fidele, &la vieeterncllc.

ά) Mais _je dis en» ſecond lieu' , qu'en pre

nant icy le. .merde gai”. ρειιωιιιε πεπι

." . fitiomqui ſe ,fait ou .par le trafic dela

’ Χ marchandiſe ,ou du negoce, ou parle

- . .' ΡεγειιιεειωεΙ.Χιιιε ſomme ά'ε.εεειιε;κ:οιιι-+

meter] effet je ne nie pas_ que cç-ne (bit.

là le plus-commun ſens-du mot Grec

"Με 1η εκτιρΙογε Ιρακ ΓΑΡεττε,εου)Φω

μ” cela ne ſÇjEÎÎira-_tſiz-ril de :1ειιΡοιιι αιω

" ferñer-»le merite' de nos bonnes œuvres.

_ Car la pietè- est icy _appellée ,un-yiflz

` | p _ non proprement,maisſifigurémcntz 56

Ι _ f' ſeulement; ,paroccaſion , &en ſuite-id**

. l Îſopinionzquïzn avoyent les-faux Ιω

~ ‘ &ει1τέ,ςιι.ι·Ιαεειιεγειιερειιτιιιι$πἰ#›βἔ 9

Α, ι ,. raiſon; de quelque ſimilitude qui- ſe

f] \ @ειπε entre elle δ: les ſujets, qui ſont

à, v Έτορτειιιειι;τειοττιιιιέε (ρέει: (ΜΒΜ:

’ î nous ſavons_déja τευεΙιε.Οι pour don

‘ ner figurément- le nom d un ſujet a UU

v autredl rrîestpas neceſſaire , qu'il Y all

' — ”óntre eux εεε exacte &Z parfaite ΜΙ

ίεωΙ:Ιειιιεε;ειι toutes ohoſeszGïî-st Με

’ - ε ~ — . ' q…

ſiffl'**MV"vtr,—.._________‘ff____p_Π
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› Φ·ί”Ερέιάέ Ι. α Τέωσήβέ ' ?'71

quïl y_ ayc du _ rapport &L de Panalogie chap. j*

ènquelqufflune. Le' gain ώ: un bien,q_—u~ Ι” +

nous yient aprés y avoir mis du nôtre; ſſ

mais qui vaut mxeuëgque ce que nous

yavons employè. Pour avoir la pietè '

nous croyons en FEvangile; nous re~ -nonceons au monde pour entreren la

famille de Dieu; nous quittons la ſuñ.- _

pèrstitionzèc l'erreur , pour embraſſerla' î

γςτΙτὲΙ8ε @θα nous perdons quelque _

fois les avantages (ΙΜ: _ι1_ουε avons ,ω -·α
‹ΙΙΙΙΙέΙα ΜΜΜ: ,ou dans la ſoeietè de \ſi

nos citoyenspour acquerir ceux de la'

@Με de Ieſus Christ; δ; le prix des

biens que nous recevons de Dieu ,_ est.

β1ΠέΕ:Ιεμιτέ: infiniment plus grand, ω:

ςεΙυγβε τὸιίτἔεΙοε choſes, (με: που;

donnons pouren jouir. C'est Ρόι:: cet
te ſircteſſemblance ,que la pietè_ est 1iom—

Πέσε un gai”. Et c’est_ pour lameſme

:ρ.ΙίοΙιρηεοΕε:_,- que le Royaume des

L] cieuxzlevraÿîgain de la [Μετὰ όίΙ στΙαι!

Ι Pare a un treſor-cache dans unchampze'

r QU aune belle 8c τ1οΙιτ: ΡετΙο,ομίαη ΠΜτ- Μωβ

Ι @από εΝΙεἔ @Μετς au prix de tout ce :ê: Z2: '

i qu’il a. Si tout le bien du match-and -

L égale quelquefois la valeur de la' perle,'

L_ qu’il achete , cen’est pasa dire,que les_
τω'

ΙΙ 'ñ crc π. pertes

ſi; îſiſi Ι ſi ſi' Ι Ρ. -

Η ~ ~
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ÏJÏP- pertes que nous faiſons , 84': les peines,

i' que nous ſouffrons pour avoirla perle

~… mystique :ΗΜ Ρἰοτὲ , puiſſent aller du

zum; s. ,pair aveczellezpuis que S. Paul pronon

‘ 18.

κ

α
,f

 

ce' expreſſément; que lesſazdffi-uuce: du

Ter/tps@Φαϊπερπ:μ·Μι ιι σ' 22τεράτα la

’ ή gloire aveuir-,qui doit e/Zre re-velée eu-uoum

p Diſons donc, que le ſens de PAPÔUC

est ſimplement de_ ſignifier, que la pie—'

tè ,avejcjcontentemcgt d'eſprit est un

treſor inestimablemn bien ſi grand δέ fi

' Ρτε:ο1εω:,η_ιιΊΙ nous doit ſuffire. Et delà

s'enſuit; que ce que lapietÈ-_cfl un gai”,

bien loin_ de justifier ou (Yexcuſcr le

ſale-trafics, qu'en faiſoyent les ſedu

cteurspn exaggere infiniment le crime,

ct leur faute en ce qu'ils abuſoyent dîlnc

choſe' -fi ſaintepour les interests de

leur avarice , étant. &autant plus noire,

qu'ils trèuvoyenr abondamment Cf!

elle d" quoy contentertousleurs Μ”,
s'ils lſiñ-uſſent receuëzſſ de bonne FW

comme elle leur étoit preſentée dans

l’Evangile.Mais parce. qu’étant nourrls

dans les fauſſes οΡ11ι1οιιε,ςιι'ειΙε peuple

α:ΐο1'οκάεΙΙοηεο 8cπαώτὸ des :Μωβ

ſes =Ροιιτ vivre heureuſement en CC

Mondcznous άνω; de la peine a gout?

' p - , a



 

κ

Μψ°€£·.ὴ`” .~ 'ſſ Ρ — “ ‘ ‘

.η κ. ~ _
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ſin-flip” re!) α Timothée. .77: . Χ

la leçon ,que nous donne la pîietè de chap….

vivre ροτ1τετ15 ΟΧΙ ) quelque condition "F" ſ

que nous ſoyons, ſust-ce la plus pauvre ‘ .

8c la plus destituée ŸJJAPÔtſC nous

montre en_ ſuite, que nousnavons pas j . .

grand ſujet de nous en formaliſer , puis .
que cetteſſvie, ;ſue nous paſſons cîn"l_a_. Y .

terre , est ſort peu de choſe au fonds;

Cesta quoy tend cc qu'il ajoûte dans . fi ‘

le deuxieſme verſerî de ce tex-tc. θα·

( dit-il.) comme ;mm ;ZM/om rien_ apporte

.μ φιωἄεεωώών?evident , que Μια· :ία `

Ρφη»” rich emporter. Ne vous e'τοιπιέε

› με dit-il , de ce que je mets lle prix de
η la pietè ſi haut , que j'estime que nous

avons aſſés gagnè,ſiſi nous ſavonssôc que

celuy qui ’à,doitestre content &c-ſatis*

ſait d'une ſi riche poſſeffion , quelque

denuè , qu’il ſoit des. biens du monde.

AYans les aſſeurancesôc les premices

d'une vie Celeſte &è eternelle ,les inte

.tests de cclleñcy ne nous doivent pas

beaucoup touchera_ où nous ſommes

entrés nuds , 8L d'où nous ſortirons de

mcſme, δ: οίι11οιιε ne faiſons que paſ

' ſers ſi bien qu'a vray dire~c’est plustost

'Un voyage,qu’un ſejounôc un peleri-na

_Sea qu'une, habitation attestée ,- Cette ~

c u' z ſentence

A____1_o»_n——…—ññ—ñ
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~ " 774.'- ι Κ _χ ω» ſentence deTApËcrſicſie-*st fi οΙ:ιιιο; &fi

U' _ _expoſée a μι. νοιιΒο de_ :Με les ſihómrſſïlcſſs,

ο 'ſi 'qué nul ιιοΙει Ροιιο ι€ιιοτοι.· (ζιιι·ειιιι hj:

Ιειιτ,οιιιο άι: tous ſilc's hoſſmmſies , @οι ΜΙΓ

8'6%φ0%·ΧΖΙΙ. ~_ ο ~

~ 'l _ 'ctſchgou quilſſneurent dangle móridmſiil

_ _en a οιιιιιιι ίοιιΙ 3 οι” 61Ριιοτιο

· nen guaridil y απτο, η τινι en οιιιΡοι

.#8 - ſite rictyqtxandilen ſort. -Μιιεα1ιιοΙουο

,Ι ΡιιιιΙιειιιο86 ιιοτοιςο , @ο Με απο να

-ιιιο,ι·οι ί:ιΒοέ ά:: ΙΈεΙΙΙΙο, 8688 bouée

/ `'ιιιοἴιιιο Μπιτ με ΙειιΤεοτΙο ιιοιιεΙαιο·

preſenter aſſezſopventscomnfe 8.ΙδιιιΙ

ſi 'Ρο οοΙιοιι;όόιτιιιιο ΜΒ ει Ι”οιιτιοοιΙιιΙι

5πιο dé ſa pxtiènce ;où ſi ό:ιιιε ΙἶοΧΒΙϊΙΡΙΡ

- 'de ſa pctſſcrëíónnc ΙΙ ι·ιοιιιτιιοτΙΙον42Πι Ια

' ι 'ſſ ſi "ctſiycux lſiaſiqualitè ÔOHÏÛILÎÏIÔ &qnixſiïekſcl

Ιο ρητά dé Ia ιιαιδιιιιοο, απο dela mor!

_ . \ſi "dé πιο les hommſiesſis le, ωΙΐ·1Ι)ΜΙ

πω'ά =υεπιθ·ε @ο 7726263 , ό” ΙΙ? Ζ####ωἔ

Μ] @ή M141 2επτο.”Ι.οι Βιμ |ιι0Π5 Μ”

ſi' la pdeſiſme ſictlcçórlſſ dſians' Ιο Με:: €Ι€ΓΕΙΞ

, `οΙοΙΙειΙΙο, οιξιΒειι.Ι;ιιι6 ιΙοτοιιι homme

921ιιιέ?οΙΙ bien _travaillé a aſſmaſſcr des ι

866266 οΙιοΙΙοε;Π :ΙΜ tournera hdd (dit-il) [Μ

Μ· πιο il cstſbrti d” ventre de ſh me” z ?Ισ

ΓειΙΙ:ιιιτ comme il est venu, 8c n-'CIIÎPO

Pl? ω» Μι Μαι de Ιου ττ:ινιιιΙριι ΙΙ τι €ΙΠΡΙΟΙ

Χι κ· /

Ι ΙΙ οι .ιιιοοι# Ετ 1e Pſalnïïéïffl rw'
,cxpréſſélnc

ſi u*

_..Îhz_....—.…-…,...Î-..._._ V_ Ι / °

  



  

Κ ſſ l” ΙΈ Με I. κι Τέωαξύέε..ρ

expreſſément la derniere partie; o- cui-gaz]
γ ſi z VIC*

dit,, que l'homme n’emportera (Μπι

…quand il mourra; δε (με ία gloire ne

(ΙεΓεει1(Ιτει point apres luy. Et des ἐστὶ;

ν:ΙΙτι; du mondelun nous avertit , que

. quoyque nous puiſſions ravir ε: ΡΙΙΙε·Ι·(

δ( (ιππειίἶετἐ8ε ει(:ημετΙτ,ΙΙΙε faudra laiſ

ſer icy *,- &zun autre que puis qu’il est

μου ;nud ſurlaterrez &t qu'il s'en ira

nud ſous la-terre,ce ſeroit folie a luy de

;ſe travailler inutilement; voyant ſa fih ε.

δ( Η ρτοεΙ1εξ86 Η π1ΙΐετειΒΙε.]· Ie laiſſe ce

qücſdivers εστω( στι( philoſophe ſur ce
ſujergſſëMais je dir-ay ſeulement queces ‘

ε voix deDieu δ( (Ια πιοπάεμεμΙΙΒε ΙειΙί=··

(ειχε με de, nous repreſenter_ -çette ve- _
_ritſicälyencore que nous laîvoyonstous

lesjoursznouſſs ſont un ſecrſſeç/_Ëreproche

de nôtre ΙΕιιΡΙ(ΙΙ(ε , nous acſcuſanr ela-ii'

.tement de* n-'yd penſer pas aiſés; 8c de

ε Μερα( faire nôtre profigcommè nous -_ ~ ſi*

dçvrionsÆn-effet tous con-faſſent ,cena

nudirèôc pauvreté mystiquedu com

'm-'cncemen-t , &j de la_ fin de la viehu

maine 5 Tousreconnoiſſenît', que nul

n'en eſt exempte S que les 'Rays-meſme ~~

avec toutela ſplendeur de “leur gloire;

ΜΜΜô;meurent dans~ce²tte~ infirm-i- "
ct ι ' ſc c c- 4. \è
Π'

l

M* .

Α

εκ
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' ‘ _ 776 Serum” Χώ-1 1.'

Chap. τὸ; 86 ιισειι:τωοωε ?perſonne rxfen ώ:

ξ @με ſage. Et le ;Pſalmízstcæsîen plaint

PIM-ty quelque part ,où .nous ,ayant _enſeignëz

n μ" . que la _fin des hommes, elZc une claire

ct , ή ᾶοπνὶέὶὶοτι.›ὁε 2ηΘξέσ άε!εια·ςρκόωε, Η

~ ajoute, que@σε/πςα]]ξ·ιω zapΜΜΜ11744

‘ Ϊ \dela [πέμ2μ.ά daſh plaire Νέα: σεβ·

· `Σκεφε;κ ,defi a dire __d’imi_ter lïeirrrava

gance de leurs predece-lſeprs. ΡΟΗΣ

[cette heure -S, \Paul _en veutſeulement

;onc-lutte ,zque α: ξι16ηςβρ ρο_υεέτω

‹ - @ρε φπα έ_εϊἐιιιεειε|,_οξιΕιοιι;ι12ινοπ15

χ Δω ρι,Ρροφξ: du nôtre , ;SL d'où-nou?

î Δ ·;1”ΦΙΠρςΜ€1005 τ1ειιάσ .Με ·; .il \festins

Υ Φάβαώ: nous :tonrrrïenrerä .beaUGFfflP

;ιά amaffi-zrgæyñaÿ. β2ιτ-1;,Ρου:ά laiſſer??

ç ι ï - — Ρτομι1ετ·]ρι1:@πεΙοε,οιιντ;ι8:84!ΦΠί)#,

με_ἐιιεὶιμίὶ4μᾶοἔἴαειε :1ιέ'1Ι::ιο_ιιε σε ·άθΦω

μ: ;16μ.$Μομε παώ αμ$1οπ_8-:6ΦΡΘ

ξεχι;ε71ο:62:ρτίε ?ρω les 9ΩΠ1Φ11$$ ή8_ΝΟΜ

. _ ,pardorrn-erois. _volontiers (diſait autres'

' [ @Με ε1ικ:1οιιη )·1:ι Ρε1ησ., :μια νο1159τ8·

. - _η65'8. πιεση: τω: ά«:Β5ουη:ιιΓεφΒΙ6

-'~ _ , Mais étant… Kun .de ο:5ίΡων:οεΙιοπ1·

" !μοε,9ιχ1_νξε1Ι1Μεπτδωτ1·ειπ6πιτΕσω ω)

y a fi peu ïde.._rempsŸ,-~vô_tre folie ÎŸÊÏP”

Χ . ñſùpporràblczfflle. vouloir ;acquerir d”

:ϊ 'ſſ Ι | ]:1οι1εμι5ω1ε,.γουεάουτζ!ει 'Ηιωι:ΒΜΤΟ·

~ CIC

x

'b

~P"f1ï’-q-n-uñ-ñ-ññ/.vñ-«z

I

\
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\ › @ι 2,ΕΙο2:2ις I. α Timothée,Ι ι:Ιιε.- Vous' ιι'αιιιόε que le trawailde .les Chay_

επιπεδο:: d'autres &liront .le plaſfiirVlf Ι

,d'en jouïç. Ec 'c'est ce que ιοιτιοιιτιο Μ: ſi Ι

Seigneur dans lçrparaboleñ Evangeliæ

L _que a ce-riçhe mal avisèpqui-ayanr άσε

χ Μακ» _en abondance fai-ſoit ,de/ſſejn dè

.paſſer deſormais le 'cempsaſqg aiſe”

Inf-mè- σ: εαπ: meſa” Huit to): Mſi” teſèrà “flu-s

ſedemgndée, é** le: Μάι μεω σ: .φμπε- ω`

. @Θε ιιφιὲ/ἑηπι Μέ.: Θ. Κοιμιτάέε κιό

°πε: ροτρεψε meſurés nôtre efiomaqôc

ροιι-τέε les 'ans de _nôtre -vic, δωσε -

ιινοιιΕτέε-, «μια μαι: couvrir, 6L …pour
&PDU-ir ΜΒ μπι: «οιιϊωι durant un. ſſ

β οοιιιτρΓΡειοοεΙο περι” , Η ει: faut ny

:bFauFoup _dîecoffc ,l 'ny -beæducoup de '

.Viande Ex ncantmoins Ia-_Nçdlüté ele

qu? Ιε;Β1οιιριιειιάκ:ει1ιιρ noms faut que

.cela pour. faire nôtre courſe, icy bas.

ΑΜΠ est ροΙει άεριθοιι οιι°οι;ι @αμκ κι;

ΙΆριδικε εΙειιιε·Ια derniere μοι; οι: ω? Ι

πιο Texte ε οὐ· apres ενώ: die, ce qucſi

nous venpns dëexpliquer, que mg” n'a

…wizs zic” apportè ΜικΜέι:,ά· με 20%· ο ·

ιέΜΡεπτα»:ι·ΣεπσηΜπει·5ιΙ ειιοι,5,τοοιιΕΠε "

Maé_ 41m5” ~ nourriture', 8c Je, que] ,#01115

ι ικιβω :Πιτ ευκωεπε,σείω μυω·/Μ%)ια,η

πω: σέ «επεσε Μ.: με βρω.: copiez.”

‘ ‘ L» — ο comm?

f ‘ μ (
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ſ tenter du-'ncſie-eſſairc 3 nous aurons

' ,Tſſſſſſ l' Μ μπαμ-Ν

'î __ «W

, \
‘*

\'~\

: 8'εΜιάί Χ ΙΙΙ Π

@Με μπα: l'original. Nous n'avons

beſoin de nuls bielis- ny pour entrer au

monde ny pour enſoctrtit. On‘y‘naist,&

on Y meurt ſans deſpenſc. 'Mais ρου”

;vivre , il_ n'est pas de meſme. Le pc

chè …y a tellement aboly Ιέε premiers

droits du createtſhqne de tant cle cho

ſes quïl-nouà_ a données , capables de

-nous nourrir tous, 8c plus encore, _que

.nousr-ne ſommes,ſi ſéquirè Sc la charitè

en faiſoit le partage , il_ n'y a plus. (ΙΜ

l'eau δ! l'air, 3c la lumiere du Soleil,

dont l'uſage necoûte ·τ1ειι;ρατει: αμκ

ο'εΒΕ Dieu , εμ που: με ά6ιιτιοωΥ

· ωεΓτιὶε immediatement des ω:οΧ.` εἰ

l'homme cuil: peu ſe lesappropricrzflſ*

ſeurément il nous en YcndrOitla-joÿüiſ

ίαησε,ειυίΠ bien ςιι”1ΙίαΙτάσ toutesleé

autres choſes , où il 'a pû mettre-IC!

' mains; .Favouë donc (ά1τΙ'Αρ6ττε)(Ν

-ſous ces triſtes loix_,que le @Πε a m'

troduites- dans lcmonde , il n'est’ [Μ

«ſible d'y vivre ſans y faire quelque dei

. ΡΩΠ(€,δό ατοοιι(εφειπτ,Ωιοε ωποὶτἀβ

φαω, la aire. Mais be-nit ſoit 13υ·:ιωμ

pouvant en eſhèe 'quittes a bon marchf

ſi nous-avons le courage de nous α:

C

ſoi



  

  

η_.- ' j***

' #47])Εβ278 Iζ π r

- _ _foin de fort peu de choſes pour 'y vivre; Cl' -Ρ

puis que pour cela il ſuffit ξἰΉκ·οἰι··ρἱΒ ν '

'quoy nous nourrinôc nous couvrir. Par ct

'h ffflël/?ïïfflïffz quelques uns entendent

ſeulement l'habit… ou -le vestenieng

dont l'uſage est de couvrir la nuditè n'a

Ξτι1ςεΙΙο de' nos corps; Mais le mot Grec '

έωρ10% [σας δ; Paul dans Foríginalfcst_deplusſi grande étendue' , &c ſignifie ge- μ ſſ

!neraletnent les choſes , qui nous couz_

Wrennſoit qu'elles touchent immedia

FËŸŸICIÎE ηὁϊτε βΌΙ'Ρ3,ΩΟΙ'[1ΙΠΒ les habits,

ſoit qu'elles ι1ε_ΙοϊοΜ11οιπ pas,comme

les logis , ſous les toits deſquelsno-us

Pfiïſſons Η ΡΜ €ραπά'ραττΙ6.άο nôtre .

\ne ΕΑΡόΡτς-β3οωΡτεπά donc l'un 8c z

vlqutre ſoäs ce mot; l'habit pour cacher

_ΠΟτω nu itè , &ï ΗΜ Β our nous deſ

fendre des injures άι€16ιζά_οΙα _pluye, Η

άι! ΗΜ, du Froid 8c 'du chaud. Il dit

donc que ſi nous avons pces deux άπο

ſes 3 dequoy nous nourrir, 8c de quſioÿ

nuus σ6υγτΙ:,εΙΙοε-τιουε (ιιίβτοιπτηι1ε ce

ſera aſſés pour vivre; que nous_ n'aurons

ï_ _beſoin de rien &avantagefflsou comme_

βΜ_ι1Ι:τ€5 expoſent .ſa arole , que πω::

’ . 770w e” contente-mini c'est adiſſre ſelon_ la.

&aſc Ebraïquê , _que nous devronsnous

' ~ en

'în

 

779



 

/,κ
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ν Ι.

29% ;Samoa X L 1 I. ſi _

:en contenter. Car lesàverbesrnis au fu

tut, comme parlent les grammairiens,

’c’est_-_ a.; dire dans une forme , quiexpri

me une action n'on faire ny preſente,

mais a Venir, ont cette 'force-dans le

ΙαοΒαΒΘεΙοε ΕΙπειιΧ, qu’ils ſignifient,

non' ſimplement, queia choſe ſe fera,

mais aufli qu’elle ſe doit faire Ι d'où

vient qu’ils y ſont ſouvent employés

pour πάω commander de 'la-faites

comme' vous en voyés ſexemplc dans

tous les articlesde la loyñ, où le Legiſla

. teur dit', Tu m' tuer-capot” , T” σε· ΙΜ·

θευσ point, T# m: caÎz-Uaizerfflx points au

lieu_ de _ce que nous dirions en nôtre

langue , Ne-tuepoimsNe derobepoifflt; Ne

convoitepaifflt. Quelques Interpretes cn

rendent donc icy la parole de S.Paul

en cc.tte ſorte , nous nous c” corzteſzteram.

pour dire[Spam, e” conteur s tie” aÿfirffl

- με d'avantage. Mais cela ruſſe ſemble Π”

μα ;τοΡ ſubtil ,- δέ Ι'οΙΙΙπιε ςιι'ΙΙν:ιΜ

;pieux Le prendre , comme nous le li

- _ ›› Έσω dans. nôtre ΒΙΒΙο,ρΦι1τ dire ſimplc

Ι )Ιυε419›3ω°= «#4 σαψύΙτα › 4116 “ο”ω

;ιηςρμε έιΙΙόιηε;οίιτ νΙντο.ΙΞε α: ſens n Otf

rien _de la ,force de ce paſſage z PU”

.qxfen .Cela Ι meſme , que FApôtre nou:

Η ~ſſ π ſi 'declare
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declare , que cſſes deux choſes nous ſuf- ει”.

ΜΒΜ, .il nous commande de nous en \VL

content-ei: z chacun 'comprenant aſſés,

qu’il ,est du devoir d’un eſprit moderè Ι

82 equitable ,comme doit estre celuyg

ου Chrétien, de ſe contenter de ce qui

ίιΙΙΙἱέ,οο Βοοπωι ſes deſirs dans ſon be~

ſoin ſans les étendre dans les choſes

Wuperflues. Ce n’efl: .pas l’Apôtre 'ſeul

qui nous a enſeigne απο νετΙτέ. Les
ſages du monde l'ont auffi ſſreconnuë; ‘_

renfermans ſouvent dans ces deux cho

ſes tout le beſoin .de la vie. Mais que

disëje de S. Paul 8c des ſiægesèëLaînatu-ñ~

re nous ?apprend clairement elle-meſ

mesnous criant, que pour elle,i'l luy ſuf- —

fit d'avoir de quoy ſe I]0üÎ_'1‘Îl~,& ſe cou

vrir, que c'est _tout cequïl luy fautpour

Η ΙοίιτειιΙ:; qu'avec cc peu elle est ri#
cheaquïl :ίση faut pas plus pour ſon' be- ΙΙ

ſoin, qui doit -eſtre la meſure , 86 la re

gle de nôtre deſpenſe s que ce n'est pas)

clltæmais nôtre vanité , nôtre_luxe,nô-.

tre avai-ice , nôtre intemperance, .SL en ‘
un motſſ quelîcun de nos vices , qui en

demande (Tavancage. En effet' com
Ι3Ιοι1 νογοπε nous de perſonnesſi, a qui .

Μάι ΜΕ:: 2· ΙΙ γ :ι des peuples entiers,

QU!
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@Με qui s'en contentent', Encorçſÿeiſſi ell-il

V** treiſſivè , qui ſe paſſent amoinsſſ 8c qui

de ces trois articles , en ontretrjanchèv

les deux derniers; le logis 8c Fhabiſſt; σε

εοτιιιοΙΙΙειιιτ _l'uſage οριο l'un , η de:

l’autre. Maisſi la pudeur SL Ι'ΙιοιιεΙΙετε

οι: Ια nature humaine nous obligea

nous VſſestictiË-SL la temperature de nôtre

air a nous log-er eſcti des_ maiſons S coin?

nie S. Paul le poſe &i Feſſstablit ictcy ἀεὶ

rement contre Pimſſpudencc δ: la ΜΡ

ωιτε άεεΙοει;Βοτεε, δε des .extravaganssl

toujours voyésvoſius ,l que Fun, HY

Faurre nïaugrſinentera pas nôtre <ΙόΡ€Πή

[ε de beaucoup. _Er pleuſſst a Dieu,qu’au,

rſſnoins celaſi nous _ſuffist l Mais ΡΟΜΙΠΟΙ

ne πιοι15ΙιιΙΙιιοΙΕ-ΙΙ Ρ:ιε,Ειιιιε qu’il ſuffiï È

_ la nature ?Favouë que dans cette PC/ſj

ε κιειΓε nourriture , qui nous, gaste le fllf
~ Ξδειοει·ιε dés _lŸenſaſſnce ,noctiſiisrſſempliſ

Ι κι ωιι1ετριιε des fauſſes rnaxirnesctduvífſſ

ce,i_l y a peu de perſonnes , qui ſé Ιώβ*

τΙεΙιιιειι:ἶ.Ι”ειιχ ιιιεΠιιε dans l'ordinaire,

”‹.1ιι'έεειΙοΙΙε icy S.. Paul S Mais ilyeua
-pouctantz- que ΙΙΙ neceſſite ouſſ de _lſifflll

Ι _ 'naiſſance ,ou de quelque perteó οιΙΙΙο

ειι=Ι<ιιιε€Πῖ=τε ΜΜΜ ν @νικ Ιω

_. @ε malgrè eux. Regairdés-lesill' YU"

. r -p V Ρα

j j
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partoutgrand ιιριιιβτς,ε la campagnes-@ψ

8ς τΙ:ΙιιεΙεε νΙΙΙΙ€ε.Α_›Ρειτιο ω” ils la plus** W'

art Κα: ui doit nous ſuffire auſiu .e
P _ q) Λ κ Ι g

ment. de l Apptre. Etnîeantmoins ne.

viventñils pas avec cela , &c auſſi long- ~

temps” 8c auffi ſains,que nous avec tou-ſi*

tenôtre abondance .P Mais je leur fais

~ tort de nous comparefavet eux en ce'

point. ΙΙ6ΙΙΙ:Ιαι;,ςυ”ιΙε vivent preſque _

tous ordinairement δέ ΡΙιιμνιουκ , 823·

plus vigoureuzgque nous. Νότα· ειΙιοτι-_

dance, 3c notre prctendu bonheur ac

courcit δ: ιιιοοπτιπιοσ:Ιε nôtre vie-.Pour

Pallongenôc Fenrretenir ſaine δε forte,

les plus riçhes,s’ilsñſont ſages,ſe _tangent

volontairement a la vie des pauvressôc

le premier ordre des medecins , pour

…nous guetir de Ϊιιοε maladies ΜΜΜ

nous faire manger peu ε &autant ſeu-

lement qu’il nous en ſaut POUFDOUSË

ſêûtcin-_ir ,- ſigne evident que non ſeule-v

ment ge que nous accorde icy S. Paul

nous ſuffit pour vivresmſiais meſme qu’il _

Μ ΜΙ: @Με cela_ pour Vivre bien, δε·
Ιιευταιίέτιιοτιτ,8ς qu'a moins que de s’y κ ~ l ſi

œnilïon est en danger de Μισο δε peu,

&incommodè; les choſes ſuperfluës,

&ï qui ſont .au delà des neceſſaires af
Ι ,ſi foibllſſcnr

1

'f I

‘/



 Τ. _ ' Κ WWW:

Α; _ ~se~rmou’XL1Î. ' '

. foibliſſent evidemmentôc le corps', 8Σ ' Μ

. Η· l'eſprit; en chargeant Yun de maladies; 'ï Μ

&l'autre d'inquietudcsz deux chpſesz~ . ü

‘ qui font la miſere de nôtre vie pre que ~

toute entiereg8c~ troublant le repos ,j 8c î

en \accourciſſant la legitimîe durée; u

Ainſi puis ε11ΐ1Ι:Ρε ενἱὰειιτ,ςυε ςοώιπο Ε

θ.1τ1'ΑΡόττέ; la nourriture. δ: Η couñ- x

vcrture ſuffiſent a Yhomme pouäviirc; ſi

8c meſme; our Vivre comme érnentfl8C heurcuſelſnent; concluons avecque' C

luy ,- que topic-tè- ι147εεμε]σ conſentement î

κιω”ς6ύ:22,ςι1”εΙΙο nous appotteſhſi ψ (

ſeulement uugruudgdizuque c'est un b~ierr L

capable de rendre nôtre vie patfaitcä î

l

c

l

l

ι

ι

Η

πισω heureuſe , ſans qu’il ſoit bcſdiſſz'

x que pout Yaccomtnoder' nous nous Μέ

Δ ' Χ ' baraſſions dans. les deſſeins , ê: dansles

( _ ι tracas de Favarice ,α des-autres Μ;

_ fions , qui offenſent Dieuôc nos prô

chains. CestΗ _Chers Freres , Fcxccló

Ϊ V l lente 8c ſalutaire leçon Νικ: &Pau 1

î ~ nous a auj_outd’huY donnéeDicu VUÊÎF i

le benir la parole de ſon, Apôrrc- δ! ~

' ξ l'imprimer ſi ptofondement dans n°5

' cœurs par la vertu de ſon Eſprit, que

deſormais nous y reglions nôtre vicseu

ſi donnant coute la conduite a cette Με

— ~ - divines
o
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βη· ί'Ειαέετε Ι. αΤίπαΜέσ. ‘ 78-5 κ

divine; qui ſeule en est Faſſeurè bon-ñ (ΜΒ

Ι1ια:ιιτ. :Le deſir du gain. est une des plus W'

communes, δε άσε plus ardêtes paffions I

de nôtre nature., A peine y añ ΜΙ aucun ζ ΙΙ

ordre entre leshommes ſſqui denſe-il:

t-ravïrillë S. Tous, grands δε petits, jeu
ſi ſine-s 8c víeuxſhommes &t femmes, pau- Ι

ντιπ 25ε·τΙεΙκε,ιΙεριιΙε Ια ςΙιατιιΞ )ιιίαιι'αιι

ΐςερετααΐΡιτοαραιι gain. \C'est le Γαβ:: . ,

de toutes-ces innombpabſiles peines- δε'

ρεοιιρατ1οπε,οιιίιέραΙΙι: Με:: [vic, Le.

_trava-Ïlgôc le gaíinpù ils pretcnderît, καὶ:

differents mais rant y _a , qu’ils rravailñ,

lent touspouf en 'remporter quelque '

.gairLEt νοιιανογέε .combien cette paſâ _

fion eſt activqôc violente. Que ne fait: - “

elle point ſouffriraux marchands , aux

ſoldacs- , απ? ' τ1[απ8·, aux laboureursê 'Ο.
Elle émpoîteniles uns 'a travers les > _ ι

Με” ,δε Ιω οταεεε , Ιιιΐαιι€έαιικ απο

Ι11Ιτι:αιΙιι ιιιοικΙα εΙΙα·εΧΡοίο Με" αιιττοε ſi

ιι άι: ρεα1ΒΙ“εα ξε1Π8ι1θ5 , αι» ίου, au fcuz _. v.°αιιΧ cou ps,a Ια :ποτε violente; Ellçactad- A)

Che les auærcs muc δε Ιου; α ιιιι·εΙιιτ ,' ει: ~ Σ ſi

importun rravailslcs σιτε @σε ιιιιοΒοια·ε '

tiquegles autres α Fair dans-les_ champs.

…Le deſſein &L ſeſpcrancè du gain efîîſlè ſi

Motif, qui les fait ſſtous @τω

--Ανειι€Ιαα _
Ι' ε·ιζΙΙ.7α!αακ σι'α'αΓ α: . z.

_ ι.
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ñ l 786, ~ -Szrmon X LI -Iμchap. δέ. ωἰΓοπιΒΙοεΗιιοιιουε ſommes; pouxfflſſ

_VL quſſoyvcherchons-nous ſi loin ce que

noucts avons fi pres dc nous , dans nos

bouches 8c dans' «nos cœuys? pOuEquQY

, cherchons-nous avec cant

gains ,_gui ne nous gueriront @των

un. paſiin comme 'dit les Prophcte,

qui ne raffafie oin-E
' qui allume la (ſioîfſſſſau

’ ‘ ' ότο·9 ν6τιέε @να ειi , p l_ ι
ΙΆ·Ρόττε, 86- Η vous moncrerauil gain»

vrayémſſent digne de vos defirs , 8L 'de

vôtre ardeur. Adſidonnés vous (dit-ina

'- ' lapietè Chrétienne 5. 8L cn elle VOUS

ï z , Ι Ν τιπ:ιινετέέ ιιΑΒἑιὶΩ, 86 ετο.ιιέΜ56 ΔιίΪωῖὲ·

' γ p Vous ne pouvé; nier ,l .que le gain, au

~ - _ que] vous aſpirés ne ſoittrcs-PCEÎISUÛC

‘ ſolde, dubucin~z un debirdcñvosouvra

ë > ges,ou de. .vos marchandiſes; enfin Un_

- pen dÏargcnt 3. Cesta'. dire une choſcóqfll

î o 4 quand vous enauriés vos. ,coffr-csôl Ή”

ρ …maiſons meſmesſſtouces pleines- ,)κ

Ι ſautoir' εο.τειιτίτ Αγ vos corps des ma

Δ _ ladies 8c- ΕΜ: Μ. πω:: , ω· «κ» εοτιί0Μ1·

_ ‘ l' Χ j , εεε ό.ιττι·οί1Με,τμε1οιι·κ.άοιιυ00€ γω

'- κ ‘ cchésſſzn voàamesgou de Yi-nquie*

È - ï Ende-où [ZS tient la_ ſervitude de vos

- Με» που Φ: Ι'ρ:ΒΈογητισ …vous donne la

.. .J . -u -‘ ,cmunrfl

ï.

Δ μ :ψ r x κ

. _ . H

de pein-c des… ſſ
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_~ ſhrYJEp-ſſítgréſſ a' Tlffiatbëéſ _ Ϊ

ει·ΙΙΙη(ε (Ισ-Ια άαφημ1φη , @Η Vous estÇhap.

inevitable; 8c Η vous" n'avés PÏÇ~ÃſſéS_‘vl;

de jugement @pour le-re-_çonnoistre (Ιε ΙΙσια meſme,, aſipprenésſ-le au moins par

z lesÏexperiences, qui; s'en preſentcntffl /

Ι (οι1ε`Ιε;ΙοΙΙ'ι·ε. Car' vdusne me ſauriez

monſter un ſeul hommezqui pour avoir'

remporte le gain_ ,› (ηπα 'lequel vous

ſoûpirésgen ayt étèpluslieureux; vous,

envoyés peu_ , qui n'en ayent ότε Με

ΙΙΙΙΓεικιβΙεε ; la garde deſſlçur nouveau*

gain augmentant viſiblement leur ſoli

' ΦΙτιτ(Ιε, 82 leurs-peines ;pour ne pas

l dire qu'il les ſatisfait peu a Feſſayz* î

qu'apres en estre enfin .venus a bout,ils— ~ ‘

ſe, 'remettent incontinjenta ειχΡοιητ- Ι

ſuivre encore d'autres. Ielaiſſelîncer-Ë 'i

ΈΙ(υόε,8ςΙε hazard ſſde ces gains du

mondesoù de (εφε (Η: €ει·Ιε,η.αΙ γ εστι

Εεεω ΙΙ γεωι Ρεπι.(1ιΙΙμ ΡειτνΙεηωει1(Ι·

ΙΘ‹.ρΙμε 8(επ(Ι"ρε(τ demeurant frustrés -

'e leur attante. Le gain' díel-a pietèf ·

“Μέ «Η contraire , est -glair-&L certaind.

Nul n’y aſpire* tout de —b'on,qu"i'ſi-n’y ρες-.

Ψίθο11ε;ΡατεΟ· qu'il dependïde Dieu;

qui est bon,- puiſſannêc fidele; la bonrè

&ñla- fidelitè meſme ; au 'lieu quel? '

monde, ,qui tient enſgrmain. les gaza-s, Ι

- - - ‘ Jdd μ _ &la .

\
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τ ι:χεζές κ” να” cherchés, est &É malin; 6L foi# q'

-Vît ~ ble, 8c infidcle. _Puis aprés la pietè est

un gain preſent. 'Ÿous 'la treuvés' icy;

*ſi Χ vous la ετωνέε ΜΜΜ z en quelque

v lieu, 8c en quelque temps,quc_.vouñs

‘ Π 1Βγέε. 'Il ne ſant point pour l’avO-ir cou

ΕΠ Δια Πιάσε, ou a la Chine; ny en Ic-~

ruſalem-,ou a Lorette z Il ne faut point d…

attandre certains vents ,SL certaine-S_ ,V

ſailbns de l'année S Il n’y a ny jour cn

. _ l'année ;ny heure aujout ,qui ne ſoit

i' _ Ή propre a ce trafic. La main de Ieſus, lc

ſi, grand diſpenſateur de ce gain ', C

î ’ toûjours ouverte pour_ fi vous le defirés'. Et pour' ſi

V / ï' toute excuſe , ~ ' η ~

ë' _ Α) @πεί-πιο Vous preſe

L

' ſſvrièsſi chercher au peril de vôtre vic; Un_ 1

gdirzqui aſſeureſira_ vos conſciences, qu! d

calmera tout le trouble -de vos' amCS» z

l
Ê qui remplira vds άκου l
;g p v miere,vos cœurs 'dcte pal-XB: de JOYC- &

ä , . aſſeurera' vos οοτΡε> δ: νο8:1ΠΝ:5

, poſſeſſion d'une vie, α «Μα gloire CC

/ * ί Ιερω. Pour vous faire μπα de ce grand

’ il vous demande ſeulement 9 clue

Μ»~ vous croyés en luy , qu'avec _ſoy 55 \

miſihrèvous cherni-niés , 'e

:r

Ξ,_`__
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‘ Sur [Epftre Iſzzſi Timothée.en la Chaäitè, dont il «Με a (Ïonnlè, les Shiny. R,

comman emensôcles exemp es. :au- · θ
_ ï .

v rois maintenant a conſiderer les uſa); _

_ges,que nôtrepietè doit tirer des cnſei-ñ _Ã ,

gnemens , queFApôtrc ajoute en ſuite '

de la pauvretè; 6c nuditè Uíù nous ΜΙΚ
j .îſonsôc où nous moutons,- δε du peu de

choſes, dont nous ΜΒΜ Βεἴρὶο ραπ

vivre) Μω [κατω qu’il nous les reprc—

ΜΜΜ luy mcſmc-dans les text es ſui—

-vans , nous n'en dirons rien' pour cette _

heure ,- prian-S' ſeulement le Seigneuj l ··

ΡΙψιέ- !È fin de cette action , quülluy ‘ r

p a1 e ' 'ουνΠτ οσε γει1:88: πω απου”

ρου: bien com prendre le prixinest-Ï

mable de cette divine μετὰ, qu’il nous"

a' enſeignée dans-ſon Saint Evangile',

afin que ſembra @σε en Veri-rèz_ 5c non

.de proſeffioñn ſeu-lement, 8L YPCFſÇÎVÇ-ſ

_ rant fidelement , [Îopls-obtenions de ſa_

bonté leègrae-es , --ëc les "beneïdíctions,

@ΕΠΙ Ιιιμι promiſes ει1:Ιο. νέα preſente,

6C en-ccl-!gqu-i est … a- venir. AM EN.

XŸ… r _ z…
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